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CRIME MYSTERIEUX

(Suite)

Lote ot Richard n'avaient que faire |
des conseils de monsieur Cassemajou. '
Ts traversèrent rapidement la chaussée
et entrérent dans la maison du nu-

méro 3. C'était un de cus hôtels meu-
bles de cinquième ordre, mais propres
et discruts, où les petits propriétairea
aimont à descendre quandils viennent
faire leurs emplettes ‘“ dans la rapita-
de, ” Wilarion Gentil était trop intel-
lisent pour ne pas savoir que
lorsqu'on veut se cacher, D’aris est en-
core l'endroit le meilleur ; de même
que s'il avait été so réfugier dans une
maison borgne, il n'aurait pas pu échap
por à la surveillance quela police cxoice
toujours sur ces sortez d’établissemonts,
Au reste, Marius Roussin avait lo ma-

tin méme expliqué tout cela à Loïc ;
s'il n'avait pas accompagné les deux
amis, c’est qu'étant trop counu de son
heau-frère il avait peur de tout perdre,
<1 était aporçu par lui.

La maison était silencieuse ; Loic et
Kichard muntèrent lontemant l'escalier
ctroit qui conduisait aux chambres des
lucataires, (Grâce aux renseignements
qu’ils avaient eus, ils n'avaient pas eu
besoin de jeter lc nom d’Hilarion
Gentil au concierge ; lo coquin demeu-
rait au premier étage, à gauche.

—C’est là ! dit llichard à voix basse.
Lo peintre appuyait légéremant la

main sur la porte, quand celle-ci côda.
—Ouverte ! murmura-t-il, ll n’y

avait plus à hésiter. Les jeunes gens se
précipitèrent dans la chambre... Elle
était vide !.. — Que s'est-il done
passé ? demanda Loic. Une même dée,
aussi rapide quo l’est la peusée aux
heures décisives, leur ttait venue à tous
deux en même temps: si Ililarion
s'était enfui, comment ceux qui le guet
taient du dehors no l’avaient ils pas
aperçu !
Un léger bruit, qui se produisit daus

le jurdin assez étroit qui s'etendait der-
ricre la maison, attira leur attention:
les deux fenêtres de la chambre don-
naient l’une sur le quai, l'autre sur le
jardin; cette dernière était ouverte.
Richard y courui.
—Rogardez | murmura-t-il,
Un homme qu’accompagnait une

ferumo entièrement voilde ouvrait la
petite porte du jardin ct disparaissait
avec elle.
—C'est lui ! ajouta lo peintre,
Loic allait sauter par la funêtre ot

poursuivre }lilarion Gen'il : mais Ri-
chard l'arrêta violemment en lui enisis-
sant la main.
——Non | pas celu ! dit-il.
—Que voulez-vous faire ?
—Vous allez voir. Venez,
‘ntrainant son compaguon, Richard

Malvern descendit rapidement l’osca-
Hier,
—Ekhbion ? s’écria Cassomajou.
— ll s'est eufii.
—Impossible,
—Jo l'ai vu; il y à un jardin dor-

rière,
—T'unuerre ! jo comprends ! llolh,

gamin!
La tête chafouine du gamin se mon-

tra futéo ct inquiète, derrière ex ca-
chotte.
—Viens ! dit Cassomajou,
En doux mots, celui-ci lui expliqua

l'affaire.
—Tu comprends ? ajouta t-il,
—Parblou!
Loic tira son porto-monuaio ot y prit

cinq pièces d'or, qu'il toudit au gamin.
Puis, glissant doux billets do banque
dans In main de Casscmajou :
—Quo faut-il faire, maintenant?  —Descendez sur la berge, monsieur,

suivez-la tous les doux pondant un |

ÉDiTEUR-PROPRIÉTAITE : S. MARCOTTE

quart d'heure. Ju vais prendre la pis
avec le petit,

Cassemajou ot le gamin ne tardèrent
pas à disparaître en courant. La pluie
commençait à tomber fine «t légère.

berge pendant une viugtaine do mi-
nutes, puis s’arrêtérent Ils voulaient
attendre. La pluie avait augnienté pen-
dant leur marche, c'était une vraie
averse ; au loin, de sourds grondements
de tonnerre annonçaient que l'orage
ne tarderait pas à éclater sur l’aris.
Pendant qu’ils attendaient, ils aper-
gureut une barque qui descendait le
cours de la Seine; l'obscurité et la pluie
les empêchaient de bien voir; d’ail-
leurs ils n'attachérent, sur le moment,
aucune importance à ce fait. Qu’y
avait-il d’étonnaut à co qu’une barque
descendit vers Paris, au miliou des ba-
teaux à charbon ou dos radeaux de bois
qui couvrent le fleuve? Dix minutes
apres, Cassemajou ct le gamin reparais-
salent trempés de pluie.

Les avez vous vus? demanda vive-
ment Loic.
—Non.
—Ah ! le mâtin ! il est capable d’a-

voir sauté en barquo.…
Une idée vint, subite et tenace, à

Richard.
-——Si c'était lui…
—Qu’avez vous done vu
—Une barque qui descen lait le

fleuve,
—AÀcette heure! Ce ue pout être

que lui. Comment diable voulez-vous
qu'un batolier s'amuse à travailler par
un chien de temps comme va, etla
nuit encore !
—Que faire !
—Si vous voulez, bourgeois, jo le

saurai bientôt, moi, dit le gamin.
—Do quelle façon ?
—Mon père, Jacquot Billard, avait,

de son vivant, un dateau à charbon sur
Ia Marne. Je nage comme une ablette.
—Compris ! s'écria Cassoniajou.Trou-

ve-le vite, et ensuite viens rue de la
Lune,

Billard, cognentie Jacquot, ainsi que
sun père, ne su le tit pas dire deux fois :
il dt: sa veste de toile ot entra dans
l’eau. Lois ct Richard le virent avan-
cer, perdre pied et entin nager vigou-
reusement. Quand il fut arrivé au mi-
leu du fleuve, il se tourna vers la
berge.

-— Aa revoir, lus patrons ! cria-til,
Et, se inettant sur lu dos, il descen-

dit rapidement le courant.
Nous laisserons Loic et Richard ren-

trer dans Paris, et huis suivrons Jae
quot Billard, L'important pour le ga-
min était de rattraper la barque, qui
avait environ dons: minutes d’avance
sur lui, Il n’avait pas menti ; c'était un
vrai poisson, il agitait les pieds et les
mains, tendait son corps, ot, s'agitant
comme un beau diable, filait comme
une flèche. Ses yeux no restaient pas
inactifs; pendant qu'il se livrait à cet
exercice natatoirs dans lequel il était
passé maitre, il observait prudomment
à droite ot à gauche ; de temps cn
tomps, une lôte so dressait au milieu
de Pamoncellement de charbon qui
romplissait un bateau plat, Quant à la
barque, il ne l’apercovait pas encore.

Or, fl avait fait Un raisonnement, qui
était éminemment logique, Il s'était dit
qu'un homme qui se cache et qui s’en-
fuit devant des chasseurs n’est généra-
lomont pus aussi à son aise quo s’il fai-
sait une promenade d'agrément. M. de
la Palisso n'aurait pas mieux dit, mais
il faut reconnaître que AL. do ia l'alisse
a souvent eu du bon. Aussi Jacquot

 

Billard était absolument sûr d'attoiudre |
Hilarion Gentil. Cepondant, rien ne
paraissait au milion du cours de la

Seine qui ressemblat à celui qu'il pour-
suivait, Il voyait émorgor de tomypsà
autre l’arche bruno d’un pont, et puis
lo fleuve redovenait uni, Il semblait ue
sentir ni lu pluiv, ni eau: il est vrai
que pour ce hardi enfant, habitué aux
pleines eaux, co bain par uno soirée
d'été était plutôt un plaisir qu’une fa
tique.

Il arriva ainsi jusqu'au pont Marie,
on ploino Cité. A quolques mètres on

; avant, se dressaient le Palais de justice
i ot la SainteChapelle. Les bateaux de-
! venaient plus nombreux, mais tous ceux
qu'il distinguait restaicnt amarrés à la
I . - . “4 .i berge immobiles nt noirs, Cependant, il

| Mais les deux jounes gens n’avaient | écarquillait les yeux pour mieux voir
! garde de s'en occupar. lis suivirent la encore :

—Tiens ! tiens ! dit-il tout à coup.
| Ce qui attirait ainsi son attention
| était, en effet, assez extraordinaire, Une
barque s’était collée coutre l'une Ces
arches du pont et attendait,

Dans cette barque, un homme so to-
nait debout, s’uccrochant par la main à
l'un des anneaux de fer cuclavés dans
l'arche.
—Tiens ! tiens ! répéta le gamin.
L'homine lui tournait le dos ; d'’ail-

leurs, avoe le mouvement de va et vient
qua subissait la barque, joint à la pluie
et a l’obscurité, il lui eût été impossi-
ble de le dévisager ; mais un vague
instinct, ce que Montaiguo appelle “ la
connaissance animale, ” lui disait que
cet homme était celuilà même qu'il
cherchait. Sins hésiter, le gamin se
relint du là main au rebord du pierre,
qui entourait l’arche du côté opposé ot
atondit, Cinq minutes s'écoulèrent, Au
bout dv cing minutes, il vit homme!
faire un mouvement, Comme 11 regar-
dait toujours du côté de li berge, rive
gauche, Jacquot Billarl tourna de mé-
weses regards de ce côté-là, et il aper- |
¢ut une fomme qui descendait Pescalier
de pierre du quai ; au même instant la
barque démarra, abandonnant l'arche’
pour su rapprocher de la rive, Il se
laissa glisser dans l’eau, de nouvuau, et
fendant le courant avec éuorgie, il ar-
riva à la berge en même temps que la
barque,
L'homme sauta à torre et disparut

avec la femme ; 1ma/s déja le gamin en
avait fait autaut ; pour se remettre de ce
bain nocturne, il se contents de so se-
couer plusieurs fois comme ur chion
mouillé, et s'élançasur la trace de l’in-
dividu. 11 I'atteignit au moment ou il
ouvrait la portière d'un flacre dans le-
quel il monta avec la f-mme. La lueur
d'un bee do gaz tomba d'aplomb sur les
deux visages rapprochés ; Jacquot tre=-
saillit.
—'en étais sûr, murmura-t il,

(etait bien Hilarion Gentil, en effet.
I! ajouta avec une nuance d'envie :

—l’este ! il à une jolis particaliere,
l'animal ©

Le tiacre partait aussi rapidement
que le puuvait faire sa maigre h widelle ,
mais Jacqnot Billard connaissait trop ses
classiques pour s'embarrasser de cela;
il 6 peusit purement et simplement
derrière, ot se laissa traîner parle cocher,
La voiture roula une demi-heure envi-
ron. ile gagna la ruo du Bac, en sui-
vaut toute la longueur du quai, enfila
cette rue jusqu’à ls larg» artère qu'un
appelle rue de Sevres, et enfin s'arrêta
devant uno maison de placide appa-
rence situde rue Ou tinot,
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LA VRAIE POUDRE A PATE
Du

Cuismicr (Cook's Own)
Prétond êtr> la soute visie, parco qu’elle n des

propriétés satuns et nutritives et que d'éminents
Gxports en tém denrnt, entr'autres : le trol.
John faker Edwards, chimiste du gouverne-
ment. Montréal: le Prof. F, A H, Lakue, ohi-
miate du gonvernement. Q 1ébec : Croft,
rrofessceur do chimie, Toronto ; le Prof, Doremus,
ow York: la Prof. H. Sillimans, du Collège

Yale: la: Profs. Aitkeus er Wilson, Baltimore,
et id’ utres experts également distingués.

Klle vaut son prix plus que {oute autre.
lille ext:(ro ot ne so conduit pas de façon à

aigeir ia bile du enisinier. ,
Demandez taCOOK'S OWN ¥ : ollo est enre-

gistreo pur los xousgignés comme partie de leur
marie de commorco.

FABRIQUEE PAR

'Hossack, Woods & Cie.
Québec, 23 juillet 1881-—2m2fs

  
|

lbnseignement.

Une demolrolle possédant une bonne éducation
demro donner des legons de frangais, d’anglais
et de piano. à

S'adrosser chez MADAME NADEAU,
0. 61, ruo St. Hustache.

| Ou chez MONSIEUR SAMSON,

 

RépACTEUR-EN-Cuer : HECTOR FABRE

 0. 100, rue Scott.
| Québec, 22 août 1881—~Imp

Chaque insertion subséquente,..., 0.125
Chaque ligne en sus, première ins, 0.08

| Chaque ins. subséquente, p. ligne., 0.04

  
Nouvellement reçu à la

MAISON POPULAIRE LE

F. X. LEPAGE Cienin de Fer Q. M, 0, &
53 ET 59

Rue de la Couronne, St. Roch. CHANGEMENT D'HEURES
Blof R = I A PARTIR DE
itoffe noire pour Robes, telles aus ° tire, . .

Paramata, Cobourg, Merino, A rilantine. Lundi, le 25 J uillet

rêpe et Crêné noir, Etoffes on “onieur de 224c : f 5 i.
dito de 2l¢ pour 15e, ainsi aue de plusieurs autres Les trains partiront commesuit :
prix ; Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens,
Valises de toutes sortes, Portemanteaux, Chu-
peaux eu Feutre des dernières umodes. Tapis on
il, Tapis Tapisserie, Toile A Napye et Serviette,

Toile à Drap, Indiennes de tous les ; rix et de
toute couleur, Soie noire et de con'eur dopuis
45c la verge on montant. Aussi un grana lot de

 

 

 

Train !
Eclair Mixte | Malle Expr’as

Départ de Ho- |
chelaga pour !

 

Flanelle depuis 446 pour 25e. Ottawa ........ '8.304u 5.15
Québec, 15 iuiliet 1881. Arrivée àGrave | 1.00Pu gi

part ttawa
N * ;4 pour Hochelaga | 810au 4.56 °EMULSION Arrivée à Hoche- pe

Lean [12.40ru 9.2 ‘
D'Huile de Foie de Morue

AVEC

Hypophosphites, etc

laga pourQuéhec 9.15A4 | 3.00Px :10.00 *
Arrivée à Québec 2.35Pm ; 9.25rx 6.804
Départ de quebec | ;
pour Hochelaga 4.0uex 10.10am :10.00Px

Arrivée à Hoche | |0 | |
DE PUTTNER pega,ce 9.35pry | 4.40PM 6.304y

Préparés par C. E. PUTTNER, Ph. M. profes- [ga pour SL. ie | |
seur de pharmacie au Cullége d'Halifax. ArrivéeÀ SCDé 5.3ru |

— réme........... ! 7.15 ‘“} :
L'inventeur eu présent.ui cette préparation Départ de Su, i

aux médecing of au publie, est persuadé qu’elle Hocholagn 6.45 au
sera acceptée avec In plus grande confiance. car Arrivée à Hoche ! |
cet eapoir ost bard sur les réeultats qu’ila obtenu pla,a! 9.00 * |

pendant plusieurs années dans les Provinces hart aHache,
Maritimes et par les attestations dûment signées liette. 5.00ex |

par un grand nombre de médecins des plus hono- furireeà Jotiette 15“
rables, lesque)s ont employé cette Emuision, en pour eduliotte 6.2083 |

ont obtenu les effets les plus iln nédiats et les Arrivée à Hoche |
plus salutaires. Cette préparation u té mise en 1282... 0 8.50 *
usage dans toutes les in à +50 pubiiques, los

hôpitaux et les dispensaires et à toujours donné

des résultats assurés cl excellents. Il suffira de

dire que son usage est officiol.
En voici la preuve, car elle est recommandée

 

(Trains Locaux entre Aylmer).
Les Trains quittent la Gare du Mile-End, dsa

minutes plus tard,
? Sur tous les Trains pour Passagers il ya

de magnifiques Chars-Palais et des Éhars-Dor
toirs élégants sur les Trains de Nuit.

par Les Trains allant à et venant de Ottawa fom
H n. D. Me. N. Parker, D. M.. médecin consui- Tencontre avoc les Trains allant à ot venant de

tant à l’hôpital d'Halifax : Québec.
Les Trains du Dimanche partent de Montréa)

et de Québes à 4 heures P. M.
Tous les Trains font leur
l’heure de Montréal.

Bureax Général, 13, Place d'Armes

BUREAUDES BILLETS:

13, PLACR D’ARMES,
22, RUE ST JAOQUES, { MONTREAL

Vi8-a-vig L'Horeu St. Louis, QUEBEC.

L. A. SENECAL
Surintendant Ger,

Ed “ennings, D. M., chirurgien de l'hôpital
d'ilalifax; ;

Georges L Sincinir, D, M., médecin on second
de l'hôpital des aliénés do Mount HHopoet
professeur d'anatomie à l’ecole de médecine
d’Halifax : , . ; ;

GC. D Ridgby, D. M. chirurgien du Dispensaire:
T. Trenaman, D. M, médecin du Dispensaire

d’Halifax : . ,
W. B. Moore D. M., consultant Kentville, ex-

chirurgien de l'hôpital d’Halifax :
W. B. Brine, D. M., P, E. T , Port Hill:
Georges Lan, fils, D. M., professeur de chimie.

Dalhousie et à l’université d’Ialifax :
W. B. Slayter, D. M.. L. B, C. 5., professenr

d'obstétrique à l’école de médecine d’Hali-
fax, et médecin consultant, chirurgien de
l'hôpital : ;

W.S. Moir, D. M ,C. M... K S., P. et C, à
Truro, N.-£.: . ;

Arch Lawson, L, M , M. RC. 5, eto., médecin
de l’hôpital rénéral et professeur de chirurgie
à l’école de médecine d’Ilalitax : |

D. A. Campbell, D. M, C. M, médecin à Ha-
lifax :

S. Jacobe, D. M, officier de santé du Mourinion à
lanenberg, No0E. : Lo.

W. Calder, D. M, Bridgewator, NE. :
X L. Atkinson, L. M, C. M. chirurgien de :

parcours d’aprd

2 septembre 1881.
 

Intercoluraa:

1881—SAISON D'ÉTÉ—1881

Le et après LUNDI, le 5 JUIN, les Trains mar

cheront tous les jours, les Dimanches exceptés
comme suit :—

Laisseront la Pointe-Lévis
Temps du Lemps de

Chemin de Fer

l'hôpital général d'Halifax; et plusieurs | ; Chemin. Québec
autres médecins d stingués, | Express pour Halifax et St

Lo . ; [4SA1,0 A.M. 7,18 Ah.Les méilecins sont priés de demander spéciale- : 1
ment L'EMULSION DE PUITNER qui est | Accommodatics et Mallo..11.00 A.M. 10,45 A...
vendue partout. Frot...7.30 P.M. 7.15 P.M

PRIX...... o.oo «0 cents, Arriveront à la Pointe-Lévis
17 août 1881—laq&h Express d' Halifax ot de St.
tm mm TT CTTT Jean. ............ . 8.50 P.M. 83“ Fv

Accominodation et Malle.. 6.25 P.M. 6.10 P.M
Fret............vev 515 A.M. 5.00 A"

Les trains qui vont à Halifax ot à St. Jean se

rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui partironi de St. Jean et d’ialifax arréteron!
A Campbelltown.
Le char Pullman attaché au convoi qui laisse

: Ja Pointe-Lévis los Mardis, Jeudis et Samedis, 8¢
{ rendra directeinent A Halifax, et celui qui suivra
le convoi les Lundis, Mercredis et Vendredis. irs
droit à St, Jean.
Æ#" Lundi, le 6 Juin, Ie nom de la Station St,

Octave sera transporté au Petit Metis. et celui

Capitaines. de la Station da Pavillon Motis à St. Octave.
; : D. POTTINGEK,

GR En congtruonon. i Surintendant en Chef,
Bureau du Cremin de Fer, Monoton, N.-L..

| 31 mai 1881,

LIGNEDOMINION

 

Se reliant avec les trains du

GRAND-TRONC vw CANADA

Vrrismeaux.  Tonnage.

— - 0.     

  

SARNIA .....
 

MONTREAL........3 nearls. Caio

TIRED, Jos Gibson ; Sjuin1861.—LL LL

DUOMINTON oil x mes

a fw. J, & W. REIDQUEBKG.oo
KUTONIA
TEXAS... UE
MISSISSIPPL.

T. LOUIS

  

    

 

0 +. Dale.
… F.B Bouchette.
-…...N. Prouse.

-M. Gibson.
casse J. McCauley.

Ce: Stoameors foront le trajet do QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

PROPRIETAIRES DE LA

Papeterie de Lorette
. Manufncturent et tionnent toujours un assorti-

ment de

  

or, = &

BROOKLYN... San ‘ Foutroà toiture, à lambrissage et à tapis,
PEUPONIA LU ; Papier pour boites à allumottos,
NET : Cartes, Tapisseries,
TORONTO, i. Papior à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Cubines, do Québee à Liverpool, 5; aller o Papeterie du Pont-Rouge
on

retour, $30. i Carton do bois pour boîtes,
Billets d’entrepoat puyés d'avance, émis au . artou de paille, ;

plus bas prix. ulpe de bois.
Billots de passage diroots obtenus à tous les | —

incipaux sur in ligne du Grand-Trone, MM. J. & W. REID importent et foot le ocom-
oTade.gon pe | merce de Papier, Artiolos de Relieurs, Tapisso-et billets de connaissoment nocordés do et à
toutes fos parties du Canuda- ries, ete. Leur nssortiment de Papier est tou-

jours considérable.S'adressor, pour fret ot passage, A Bowring, able. ;
nehe. TT, East fndin>Avenue, n- Pour la marine, ils font aussi le commerce de
dros: a Flinn, à aln& Montgome v, A, Jue Goudron (Coaltar), Bral et Ltoupe.
Stroot, Liverpool ; . Torrouce, Montréal. PE

! , Le plus haut prix est payé pour toute espèce
WM, M. MACPHERSON,| de toile et cordnges de rebut, chiffons, rognures

71, rue Dalhousie, Québec. ; de pa ier et les vieux métaux on général.
Quebeg, 4 août 1881,

PRIX DU PANSAGE :

 

9 août 1881.
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ANNONCES NOUVELLES.

A vendre—J. W. Reid.

Mile Lueie Richard, Couturidre.

300 hommes demandés—C. Drinkwater.

Garçon demsndé—Club de la Garnison de Québec

La vraie Poudre à Pâte du Cuisinier (Cook's Own)
—Thompson, Codrille & Cie.

Grand Encan de beaux Meubles, Piano, Argen-
terie, ete—Oct. Lemieux & Cie.

Nouvelles Marchandises—Fyfe, Wright & Leitch.

Importations d’Autompe—Glover, Fry & Cie.

QUEBEC,

SAMEDIL 17TSEPTEMBRE 1£€1

 

 

LE RETOUR.

Au moment où nous mettons sous

presse, le Sardinian ayant à son bord

sir John et l'hon, M. Chapleau entro

dans le port.

Le retour de sir John sera salué par

le pays entier avec une satisfaction

profonde. Les inquiétudes que l’état de

sa santé avait excitées ont donné un

regain à sa popularité. En songeant

qu’il pouvait être amene à se retirer de

la scène, on a mesuré la place qu'il y

occupait ; le rôle si habile qu'il a joué

depuis vingt-cinq ans dans notre poli-

tique s’est déroulé d'un trait devant

tous les esprits.

L'opinion publique est trop sensée

chez nous pour ne pas être juste à l’é-

gard de ceux que leur supériorité in-

tellectuelle désigne pour la guider.

Elle sait qu'elle a besoin d’eux pour

atteindre son but, tout autant qu'ils

ont besoin d'elle pour réaliser leurs

desseins. Ce n'est pas seulement l’en-

thousiasme qui la pousse vers eux,

mais aussi la raison.

Sir John, parmi tant de facultés

brillantes, a une qualité rare: il n'a

point d’ennemis parmi ceux qui l'ont

approché et qui ont vu s'épanouir sa

nature expansive et sympathique. Ce

n’est pas exagérer que de dire qu’en

dehors de son parti même, bien des

voix accueillent son retour avec un

plaisir égal à celui que ressentent ses

amis,

Il y a entre les deux premiers minis-

tres bien des affinités de caractère, M.

Chapleau a montré, dans le cours de sa

carrière, plusieurs des principales qua-

lités politiques qui ont rendu sir John

justement fameux. Depuis son avêne-

ment au pouvoir particulièrement, il a

su traverser toutes les difficultés avec

l’aisance et la sûreté de coup d'œil d’un

homme d’État plein de ressources et
d'expérience. Il n'y a parmi les bons

juges qu’un sentiment là-dessus. L'élan

qu’il a donné à nos relations avec la

France, et que le séjour qu'il vient de

faire à Paris est de nature à redoubler,

lui confère un titre à la reconnaissance

durable de notre élément.

C'est donc avec une égale sympathie

que l'opinion publique salue le retour

des deux premiers ininistrea dont l’al-

liance féconde assure à la fois au Domi-

nion et à la province des progrès cons-

tants et une destinée agrandie.

——e

À l'arrivée de Sir Johu et de l’hon.

M. Chapleau à Lévis, le maire l’hon.

George Couture, leur n présenté des

adresses au nom du conseil municipal

et des citoyens.

Le Saguenuy, de la Compagnie du

St. Laurent, qui avait été mis à la dis

position du public, a traversé à Lévis

et est ensuite revenu à Québec ayant

à son bord les deux premiers ministres,

à qui te Club Cartier a présenté des

adresses au nom des citoyons.

 

CONSEIL MUNICIPAL.

Séance du 16 septembre.  Présents—M. le maire of MM, les
échevins ot conseillers Johnston, Valle-
rand, Henchey, Langevin, Rinfret, Me- |

William, Gingras, Roy, Chouinard, la possibilité de placer une citerne dans nouvel éhoulomont & Elm, les sauve-'la rus St. Constant,

Rhéaume, Samson, Vallée, Gunn,
Hearn, McLaughlin, Peachy et Guay.

Lecture d'une lettre des Sœurs de la
Charité, qui demandent au Conseil de
mettre à exécution le plus tôt possible
uno résolution passée il y a quelque
temps, à propos du drainage en face
des édifices de leur institution, attendu
que si l'on continue à temporiser de la
sorte avec cette affaire, cela pourra
avoir les résultats les plus funastes.—
Renvoyée au comité de l’aqueduc.

Lecture d'un rapport par loquol lo
comité des finances informe le Conseil
qu'il a pris on considération ie rapport
du comité des chemins, concernant la
réclamation de la somme de cent pias-
tres faite par M. J. P. Rhéaume comme
compensation pour une blessure qu'il
s'ost infligé au pied, en conséquence
d'un trottoir défectueux de la rue St.
Louis, et recommandant que cette som-
me soit votée à M, Rhéaume.

Lecture d’une requête des contribua-
bles, propriétaires et locataires, de la
rue St. Anselme, qui se plaignent que
par suite de l'absence du drainage dans
cette rue, leurs caves sont devenues

malsaines, et qui demandent en consé-
quence qu'on y introduise lo drainage.
—Henvoyée au comité de l'aqueduc.

Lecture d’une lettre de M, Rochette,
qui demande qu’on introduise l’eau
dans sa manu acture, rue Ste. Héiène.
—Renvoyéo au comité de l'a juedue.
L cture d’un rapport du comité des

chemins, qui a demandé des soumis-
sions pour bois de chauffage ot charbon,
et qui recommande que celle de M.
W. F. Lemesurier pour le bois de
chauffage à 85.75 la corde, et celle de
M. J. Gagnon pour charbon à 86.35
la tonne, soient acceptées.—ler ordre du
jour.

Lecture d’un rapport du comité des
finances qui recommande qu’on accorde
au comité des chemins les appropria-
tions supplémentaires qu’il demande
pourcertains travaux au nombre des-
quels est la construction d’un escalier
à l’angle des rues Buade et Frontenuc.
—2e ordre du jour.

Lecture d’un rapport par lequel le
comité des finances recommande l’adop-
tion de la motion de M. Langevin, re-
lative a la nomination de M. Apolli-
naire Pismondon avec un salaire de
3800 par année à la charge de chef du
bureau de collection de la corporation,
ainsi que celle de MM. Desroches et
Trudel à $500 à la charge d’huissiers de
ce bureau, ces salaires devant être pris
sur les appropriations légales de l’an-
née courante.—3e ordre du jour.

Le comité du feu soumet un rapport
du chef du département du feu sur
l'état actuel des bornes-fontaines et les
réparations à leur faire, et recommande
l'exécution de ces travaux.

Le premier ordre du jour, relatif au
combustible, est adoptée sans discus-
sion.

Le deuxième ordre du jour soulève
un assez long débat, et le rapport est
finalement adopté par 10 voix contre 5.

Le troisième ordre du jour, relatif à
la nomination du personnel du bureau
de perception de la corporation, sou-
lève encore de l’opposition de la part
de M. Vallée. Dans un assez long dis-
cours, il en vient à la conclusion que
la direction de ce bureau ne devrait
pas être confiée à un homme qui a fait
partie de l’ancien bureau, pour la raison
que les employés d'alors ont prouvé
leur incurie et leur incompétence par
le déficit qu’on a trouvé dans la caisse.

M, Rhéaumese fait l'apologiste de M.
J. B. Plamondon, qu’il dit être un par-
fait honnête homme. Il ne nie pas
qu’il y ait eu déficit dans sa caisse,
mais dans toute cette affaire le Conseil
même est le premier coupable. le dé.
ficit de M, Plamondon (qui a été rem-
boursé presque en entier par des garan-
ties acceptécs) a été dû à l'ignorance de
celui-ci plutôt qu’à sa malhonnéteté.
Plusieurs personnes qu'il a employées
ont fait le reste. Il ne voit pas pour-
quoi l'on serait opposé à la nomina-
tion de M. Apollinaire Plamonion qui
ost roud aujourd'hui aux affaires de ce
département. D'ailleurs, la perception
des argents ne sc fait plus aujourd’hui
duns ce bureau.
MM. Langevin et Hearn expriment

les mémes opinions.
Celui-ci propose ensuite en amende-

ment, que les mots du rapporis * ces
salaires devant être pris sur les appro-
priations légales de l'année courante,”
soient remplacés par les suivants : “ ces
salaires devant être pris sur les argents
à ôtro perçus dana les causes non ré-
glées ct sur ceux provenart de la per-
ception des cotisations et des taxes de
l’aqueduc.”
Le rapport tel qu’amendé est adopté

à l'unanimité.
M, Hearn propose que le comité du

feu reçoive instruction de s'occuper do

L'EVENEMENT

le paro du Palais, pour remplacer en
cas d'incendie, l'eau de la rivière St
Charles à marée basse.—Adoptée,
Une motion de M. Rhéaume propo-

sant qu’un compte de M. Pouliot, au
montant de $15, pour réparations de
lampes et installation d’une nouvelle
lampe rue St. Louis, reçoive l’approba-
tion du Conseil, soulève un assez long
débat. De fait, ce compte est de la caté-
gorie de ceux qui ont été approuvés
par les comités des finauces et des che-
mins, et que le maire a refusé d'ap-
prouver,

Il y a échange de paroles aigres-dou-
ces entre celuici et M. Rhéaumeo, et
finalement la motion est adoptés avec
une légère modification quant à la pro-
venance de l'argent qui servira à payer
ca compte.

Le Conseil s’ajourne ensuite it von-
dredi prochain.

 

lELEGRAPHIE GENERALE

Paris, 16.—On mande de Venise,
que le roi Humbert et la roine d'Italie
ont assisté en personne à l'ouverture
du congrès géographique qui a eu lieu

i hier en cette ville, M, de Lesseps a
prononcé le discours d’ouverture.

Le Japon entre chaque jour dansla
voie du progrès. Un coule civil ot cri-
minel calqué sur le code Napoléon
vient d’être adopté et la police sera
faite dorénavant par un corps de gen-
darmorie semblable à celui que possède
la France.

Ia République française est tout-à-
fait opposée au réglement des difficul-
tés égyptiennes par le sultan. D'après
l’organe de M. Gambetta, le khédive
devrait avoir le temps nécessaire pour
Inettre à l'ordre les troupes insurgées.
Lansl’intervalie, une commission anglo-
française examinerait les réformes à ap
portor à l’organisation de l'armée et s'il
est nécessaire d’en surveiller l’exécution.
Cela aurait aussi pour effet de consoli-
der les relations de la France ct de
IAngleterre.

It est à espérer que la catastrophe de
Charenton n'aura pas été sans enseigne-
ment et qu’elle aura un effet salutaire
pour l'avenir. Depuis une semains la
presse française fait remarquer avec
persistance qu’il est temps de faire des
réformes dans l'administration des che-
mins de fer et de sévir contre les abus
dontles directeurs sont en fin de compte
responsables.
On dit que la France a proposé un

plan de réorganisation de l'armée égyp-
tienne de manière à prévenir des trou-
bles du genre de ceux qui ont eu lieu
il y & quelques jours. L'Angleterre ap-
prouverais ce plan.

Les importations et les exportations
des huit premiers mois de l'année cou-
rante accusent une diminution de 84,-
800,000 francs dans les exportations, et
de 124,100,000 francs dans les impor-
tations, sur la période correspondante
de l'année dernière. Cette diminution
figure en entier au compte des comes-
tibles.

M. Sabourof, ambassadeur de Russie
à Marlin, eat en route pour Paris et
Londres, afin d'inviter la France ct

l’Angleterre à prendre part à une croi-
sade générale cuntre le socialisme et les
révolutionnaires.

Londres, 16.—Leo Journal de St Pé-
tersboury, organe du ministère des af-
faires étrangores, signale la satisfaction
unanime avec laquelle la presse allo
mandea envisagé l'entrevue de Dantzig
et termine par le passage suivant: *¢ Au
sujut des commentaires de la presse
française nous ne partageons pas entiè-
avis du Journal des Débats que de nos
joura les intérêts et les destinées des
nations sont supérieurs aux liens de
famille. Notre confrère de Paris ne nie-
Ta pas cependant que des traditions do
famille et des relations intimes et cor-
diales comme colles qui unissent les
empereurs de Russie et d'Allemagne ne
contribuent à la bonne entente des
chefs de ces Etats et favorisent par con-
séquentles intérêts des deux pays. ”

Dublin, 16.—M. Parnell a annoncé
aujourd'hui à la convention, qu’il a ou
une entrevue avec la délégation des
ouvricrs, ob que ceux-ci acceptent l’unité
d'action en ce qui regardeleurs intérêts.

Genève, 16.—Au sujet de l’éboule-
ment de terre qui a eu lieu dimanche
dernier près d’Elm, dans la canton de
Glaris, ont craint que la liste des vic-
times ne comprenne quarante habitants
des villages voisins accourus au secours
lors du premier éboulement qui a eu
lieu à minuit. La rivière qui passe à
Etm a été changée on lac,et l'on craint
que la vallée au-dessous ne soit inon-
dée. Comme la localité est fort fré-
quentée par les étrangors cetto saison, il est possible que quelques-uns d’entre
eux aient péri. Comme on craint un

—ir

teurs sont obligés d'agir avoc la plus
grando précaution.

Berlin, 16.—11 y a eu depuis quoel-
ques jours plusieurs expulsions de so-
cialistes. La police a prohibé toutes les
réunions auxquelles ceux-ci devaient
prendre part.
Long Branch, 16.—Le président Gar-

field a bien reposé la nuit dernière et
il n'est resté éveillé que pondant une
couple d'heures. Cependant la faiblesse
du blessé est encore très grande ot les
médecins éprouveront toujours, tant
quecette faiblesse persistora, une grande
inquiétude.

Baltimore, 16. — Madame Suzanne
May, veuve de Jérôme Dovaparte, a
succombé, hier, à une attaque de para-
lysio, à l'âge de 69 ans,
Madame Bonaparte était malade de-

puis cinq à six semaines, et dimanche
les médecins avaient déclaré qu'il n'y
avait plus d'espoir.

Ses deux fils, M. C. J. Bonaparte et
le colonel Jérôme Bonaparte, étaient à
son chevet lorsqu'elle est morte.
Madame Bonaparte était fille de M.

William May, riche négociant de Mont-
réal et qui avait habité autrefois Rox-
bury (Mass.)

Elle avait épousé, en 1829, à Balti-
moro, Napoléon Bonaparte, fils du roi
Jérôme, frère del'empereur Napoléon 1.

Le roi de Westphalie avait, comme
on lo sait, épousé, au commencement
du siècle, mademoisolle Elizabeth Pat-
terson, de Baltimore, mariage qui fut

déclaré nul par Napoléon.
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4 IRAVERS LA VILLE,

AU CAP TRINITE.—Les personnes qui
sont parties mercredi midi pour assister
à l’inauguration du sanctuaire du Sa-
guenay, étaient de retour hier après-
midi. Ce voyage a été magnifique et
los cérémonies religieuses vraudioses.

LES MAISONS DE BOIS.—Depuis quel-
ques jours, un certain nombre d’incen
diés qui ont relevé leurs maisons, ont
êté traduits devant le recorder Déry,
parce qu’elles ont construit en bois,
quitte à lambrisser plus turd avec de la
brique, On nous dit que la loi est dé-
fectueuse sous ce rapport, mais nous ne
savons pas jusqu’à quel point c:la cat
fondé.

LACROSSE. — Le club des Quelecers
disputera mardi aux Shamrocks lo titre
de champion.

COURSES NAUTIQUES —Les fameuses
courses dont nous avons déjà parlé et
qui sont si impatiemmentattendues par
les amateurs, auront lieu jeudi si le
vent est favorable ; sinon, elles auront
lieu le promier jour de brise qui suivra.
Les conditions n'ont pas été changées.

Les yachts à quille mobile paieront
une entrée de R5 et les autres paieront
$3. Cette somme devra être vers<e
avant jeudi.
Un bateau à vapeursuivra les yachts.

ESCROQUERIE.—IL paraît que deux
brelandiers qui avaient élu domicile
sur les bateaux do Montréal, ont ez-

croqué à un citoyen de Québec une
somme assez considérable.

VYAGABONDAGE —Dlusieurs vagabonds
sont arrivés en cette ville et flânent sur
les chomins St, Louis et Ste, Foye. On
fera bien de s'en métier.

ARRESTATION. — La police a arrêlé
hier un jeune homme de Montréal, ac-
-cusé par son patron d’avoir détourné
une forte somme d'argent.

NOYÉ —La houle produite par lo pas-
sage du vapeur Quéliec, à fait chavirer
avant-hier soir une embarcation montée
parle cuisinier et l'un des matolots
d'un navire qui avait jeté l'ancre en
face de Ba-tican. Le cuisinier s'est
noyt.

LA CASE DE L'ONCLE TOM.—Une com-
pagnie de premiére classe et qui a rem-
porté par.out un succès magnifique,
jouera cette pièce tant aimée de notre
public, la semaine prochaine, au Pavil-
lon des patineurs.

—————————————

FAITS DIVERS.

OPÉRA COMIQUE—M. Calixa Lavallée,
à qui sos talents excaptionnels ont créé
une place à part aux Etats-Unis, vient
de composer la musique d’un opéra
comique on trois actes, intitulé La
Veuve, et dont M. Frank H. Nolson
est l'auteur. La scène se passe on
Yrance, près do la frontière espagnole,
à la fin du XVIIIsiècle. Cet opéra
ost destiné À avoir un gran4 suceds
aux Etats Unis. Nous en sommes en-
chanté pour notre compatriote on par-
ticulier. INCENDIE A MONTREAL.—On lit dans!
la Putrie : Hier aprés midi, un incondie |
considérable s'est déclaré au no. 265 de ‘

dans une maison '

 

Tent Namen

occupée par la manufacture de moublos
de M. Azarie Lavigne. Le feu a pris
naissance daus lo chauffoir et on ne
sait commont. Les pompiers arrivèrent
bientôt et déployèrenttouto l’énergis ct
les efforts dont ils étaient capables pour
étouffer l'incendie. Mais la pression
d’eau n'était pas suffisante, vu l’étroi-
tesse du tuyau de larue, qui ne pou-
vait alimenter deux jets continus.

ll est arrivé plusieurs accidents sd.
rieux. D. Leblanc et un nommé Guil.

bault, deux journaliers employés à la
manufecture, se voyant presqu’ontou-
rés par les flammes prirent le parti de
so joter par nna fendtre du troisième
étage. Ils ge fracturèrent tous deux uns
jambe.

Un autre employé, du nom do Dion,
à eula figaro cet les bras affreusement
brûtés, On mentionne aussi le num
d'un pompier qui a échappé comme
par miracle à l'élément dévorant, Les
blessés ont été transportés à l'hôpital,
aussitôt qu’on a pu se procurer dos
brancards.
La manufacture et tout ce qu'elle

contenait a été complétement détruit.
La résidence de M. Lavigue qui est voi-
sine de la manufacture a aussi été con
sidérablement endommagée par l'eau.

Les pertes sont évaluées à 820,000
dont 86,000, dit on, sont couvertes ae
les assurances,

LE MEURTRE DE ST. BONAVENTURE,—
On lit dans la Minerve : Lsraiél Proulx
ot Jos. Béland ont été arrêtés par le
grand connetable Weilbrenner et incar-
cérés dans la prison de Sorel sous pré-
vention d’avoir causé la mort d’Antoi-
ne Côté, de Saint Cruillaume d’U'pton.
C'est une triste histoire de bagarre of
de coups portés par des hommes ivees,
qui se déruulera aux assises criminelles,

Samedi soir, à Saint Bonaventure,
paroisse située à environ 27 milles d'ei,
dans le district de Richelieu, un meur-
tre des plus atroces a été commis,

Trois maquillons, nommés respecti-
vemaont Israët Proulx, Joseph Déland

et Antoine Coté partaient pour Saint
Hyacinthe samedi matin ot se lançaient
daus une ribote en règle, toute la jour-
née.

Quelque temps avant leur départ de
l'endroit, on avait entendu dire à l'un
d'oux qu'il saurait bien se venger avant
longtemps d'une insulte qu’il préten-
dait lui avoir été faite dans le cours do
la journée par un de ses camarades.
À leur retour à Saint-Bonaventure,

Béland ou Proulx, on ne sait trop
lequel, à intligé à Côté des blessures
tellement graves au front el sur la
nuque, avec une bouteille, qu'il est
tombé presqu’inanimé sur le chemin où
on le retrouvait le lendemain matin,

Côté a vécu trois jours ave: ses bles-
sures et dans d’atroces souffrances. ll à
fini par y succomber.

VILLE PILLEE PAR DEUX MASQUES, —
Une dépéche de Sedalia, Missouri, dit
quola petite ville de Liites City, située
à 7 milles de l'endroit où un train a été
arrêté ces jours derniers, a regu la visite

de doux hommes masqués qui, après
avoir parcouru les principales rues en
tirant des coups de pistolet, ont mis la
cité au pillage sans que la population
ait seulement osé faire mine de résis-
ter. Les deux chevaliers errants sont
repartis emportant tout ce qu'ils avaient
trouvé à leur convenance. La nature et
la valour do leur prise ne sont pas in-
diquées.
La dépêche dit en conclusion que

les rapports reçus au sujet du cetto sur-

prenaute expédition sont un peu vagues.

LE TRAIN DÉVALISÉ.—Des nenf hom-
mea arrêtés jusqu’à présent comme sonp-
çonués d'avoir participé au dernier acte
de brigandage qui a causé tant d’émo-
tion dans le Missouri, deux sont empri-
sonnés à Kansas City et sept à Indepen-
dence. On continue à affirmer que l’an
d'eux a fait des révélations. l’lusieurs
autres arrestations doivent être opérées
avant le commencement des interroga-
toires, Il y a lieu de croire que le coup
avait été organisé par un des fameux
frères James, et qu’il y a en erreur dans
l’exécution Le train dont la dévalisa-
tion avait été complotée contenait uno
sommo de $160,000 et précédait immé-
diatement celui que les brigands ont
arrêté. lls se sont donc trompés d’un
train, ot c’est en conséquence do co qui-
proquo qu’ils n’ont eu que quelques mil-
liera de dollars au liou des $160,000 sur

lesquels ils comptaient.

AU RESTAURANT.—Comme fantaisie à
outrance, celle-ci, duo à M. Aurélien
Scholl, ne laiese rien à désirer.

Parmi les grands restaurants du bou-
lovard, il on ost un qui s’est dès long-
temps discré lité par la mauvaise qua-
lité de ses denrées ot la détestable né-
gligence de sa cuisine.

In incident sans importance appa-
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L'HVENEMENT
    
ronte vient de lui porter le dernier

coup.
Trois Espagnols venaient de dîner

Jans co restaurant. En sortant, ils tom-

bèrent tous les trois sur le trottoir. On

los releva et on s'aperçut qu'ils étaient
morts d'inanition.

Ur, en les fouillant pour reconnaître

leur état civil, on trouva eur l'un d’eux

la note de leur repas, Ces malheureux,

dont l'estomac ne contenait aucun ali-

ment (comme l’a démontré l'autopsie),

avaient dépensé quatre-vingt-cinq francs
pour leur diner !.….

broLE. — L'Ilustration rappelle, à

l'uccasion du voyage du roi des Iles
Sandwich, une anecdote fort gaie, con-
tée naguère par M, Charles Blin, an-
vien aide-commissaire de la marine,

La reine de Taio Maé possède (ans
-on salon le portrait lithographié de
l'impératrice Eugénie, à elle vffert par

la souveraine détrônéa, mais elle avait
fait, lorsque M, Blin fut admis à son
audience, effacer l'exergus primitif, in-
géniousement rempla:é par celui-ci :

Portrait de Mute ba mew~hede do Moe -

Mahon J

C'était, en effet, sous la présidence
du maréchal, D'apuis, lu reine de Taio-
Haé, pour se tenir au courant de la
politique européenne, à évidemment

fit écrire sous l'imige de l’Impéra-
trice:

Portrait de Mine Jules Grévy !

Il no faut point nuus hâter de rire
de cette acèno océanienne. Je sais des
fonctionnaires, très français, qui se
raieut fort capables d'en fare autant.

ÉCHÉANCES.—Charles Monselet était
vttré chez 16 papetier 5... pour acheter
un almanach.
—Comment le désirez vous? lui de-

manda-t-on,
—"l'out petit, ‘out petit, dit

let, pour qu’on nu puisse pus
échéances.

Monse-
voir les

PROPUS DE CHASSE. — C'est
d'hui, dimanche, que la chasse s'ouvre
en France, généralement. Tous les

journaux illustrés sont dans la joie. Ils
vuvriront, de leur côté, la série de
dessins qu’ils tiennent en réserve pour
la circonstance. Ils vont en quelque
sorte mettre leur veste de chasse, Si
nous faisions comme «eux, pour une

fois 1
La plus fameuse chasse dout on ait

uardé le souvenir est celle dans laquelle
Gongis-Khan employa deux millions
de rabattemis, deux millions! c’est-à-
dire toute l’armée mogole tartare. Elle
n'avait rien à faire, cette armée ; elle
s'ennuyait dans ses quartiers d'hiver ;
alors l'empereur se «lit :
—Il faut distraire un peu mes sol

dats,
On entoura plus de cent lieues de

pays et des troapeaux «le bêtes de toutes
sortes furent amends en présence de
Gengis Khan qui en fit le massacre. On
tua de quoi nourrir les rabatteurs du-
tant une semaine enticre ; or, ils ctaicnt

deax millions,
Je Apropos de l'ouverture do la

chasse, les anecdotes eyneégetijues com:
mencent à prendre leur volée.

Voici une aventure d'Elzdar Dlaze :
Un jour, il avait été surpris, avec
: Comprugnons, dans un quast delit

de ens:
—dJu vous déclare procé<vorbil, fit

> garde.
— Fort bien.
—Vos noms ?
—Devinez,
—Vos ports d'armes:
—Nous n’en avons pas
—Je vais vous suivre,
—Suivez,
Après avoir fait faire bien des cour-

ses au garde, raconte lui-même M.
Blaze, il fallut déjeuner,
Nous entrâmes dans un petit cabaret

sur la route.
-—Allons, dis-je au fonctionnaire,

léjeunez avec nous et (que ça soit fini.
Nons no sommes pag en faute ; trin-
(uons ensemble, cela vaut mieux que
de plaider,
—dJo veux faire mon devoir.
—Lh bien, faites ce qui vous plaira,

mais déjeunez avec nous,
I! déjeuna ; mal lui en prit: le vin

était bon, la chaleur accablante ; on lui
vorsa tant à boire quo bieutôt le garde
roula sous la table. Une diligence vint
à passer, elle allait À Chartres.
—Conductour, voilk un homme qui

s’est grisé tout en vous attendant ; il
nous a dit qu'il allait à Chartres ; char-
ez-lo aur votre impériale.
—J'y conaons, mais il faut m'’ailer.
—Qu’a cela ne tienne!
Et nous voilà tous hissant notre sac-

à-vin et le jetant là haut comme un
ballot de marchandises, Il dut être bien
élonné quand il s6 réveillu le soir, à
vingt licues de chez lui.

aujour-

}

— =

 “par Jo public en général.

EMULSION DEPUTTNER,
Nous attirors apécialement l'attention de nos

lecteurs aur l’annor:ce de l'Amulaïion de Puttuer,
qui paraît daus nos colonnes ot qui jouit de Ia
plus grande réputation médicale dans le publie
ot parmi los médecins. Les titres de l'inventeur
à la couflance du publ'o sont que cette émulsion
cuntient la plus forte proportion d'huile de foie
de morue pure qu'auvune autre et qu'elle est
faite dans toutes les règles de l’art Elle eat
agréable au goût et les estomaes les plus délients
la supportent. Onlu trouve chez tous les phar-
maciens.

JOSEPH DONATI

Horloger ef Bijoutier, 158, rue et fan-
Loury St. Jean, rt 241, rue St. Paul,

tn face la gare du Palais,

À l'honneur d'annoncer, «pn'en consé juence de
In conflugration du 8 juin, oui n nui conidéra
blement au genre de commerce qu'il exerce, il en
est veuu à ln détermirntion de faire un certain
sacrifice sur bon nombre d'objets. L’asortiment
d'horlogerie et de biiouterie est toujours très
complet à ñes deux magasins, ct los plus difficiles
y trouventtoujuurs l’ubjet propre À les antisfaire
Raparation de montres, horloges ot bijoux ga-

rantie et à bon marché.

eeeee

Grande Réduction à la Feuille d'Erutle

Tous les nonvenux Chapeaux, les nouveaux
Pararols et En-tout-cns, Fleurs, Dentelles, Ku-
bans, Gunts, Étoffes à Robos, Serges, Suierics,
Uarnitures de toutes erpdceos Grenadines noires,
Fringe noire et de couleurs, ainsi que toutes es
Marehandises de Fantaisie, seront vendus à des
réductions considérables d’iei à la fu de l'été.

BRUNET & LAURENT,
Euxeigue de la Feuille d’Erable,

tt. Roch de Quebec.

«V. 1 —Le prochain numéro de notre “ Journal
des Dunes” rortira vers le 8 Juillet.

PIANOS WEBER.
Le con, ta touche ot la main-d'œuvre, sont les

 

points d'excellence des célèbres pianos Weber

& Cie.

En verte à Québec seulement chez

BERNARD & ALLATRE.

Seulo avonce des pianos Dominion, Nowcomb

& Cu, Rehrigh, Knabe & Co.

Seule agen: e dos Harmoniums D'iminion Organ

Co. W. Doherty & Co, J. Estey & Co.

Serile agence des Machines à Coudre W.tHiatus

Singer, Appleton, Royal, Wilson Oscillatine

Fhutle, Machines à laver et à tordre. ?

LERNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musique,

*,rue la Fabrique, Québec.

a

LA ToUX, UN RHUME OÙ LE MAL DE
GORUE doivent être arrdtés dang leur progrès.

La négligence amdne fréquemiment une maladie
de poumons incurable ou la consomption, LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CH ES ne onusent pas de déesordre dans I’estomac
comme los sirups et les baumes enseignés pour la

toux, mñis elles ngrissont directement sur les par-

ties enflummées, adouciesont l’irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, ia bronchite, les
rhumes, le catarrbe, et les maux de la gorge aux-

nuels sont exposés les chanteura et les vrateura

publics.

Pernlunt trente ans los Pastilles de Brown pour
ea bronches ont été recommandées par les mé-

decins et ont toujours donné uno satisfaction
parfaite. Ayant eubi l’épreuve d’un usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues A un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du siècle.

En vente partout à 250 la boîte.
mars IRS1—Jaakh

_ -—___

REPOS FT CONFORT POUR

MALADES,

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
d'a pas d'ézale pour guérir los douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleurs dans le
sâté, le dus où les intestins, le mal de gorge, le

rhun wo, le mal de dentz, le mal de reins
ote. ete. Elle purifiera le sang promptement car

on action est puissante. La panacée domestique

do Brown est reconnue comme le tucilleur re-
mâde, possédant doubis force d'aucun autre

élixir où liniment dans le ruonde et devrait se
trouver dans toutes les familles afin de l’avoir
sous la main en tout temps, car c’est le meilleur
remède duns le monde pour les crampes dans
l’estomac et douleurs de tv ites sortes.

r vente choz tou+ les pharmaciens à 25 cents

ta bouteill

LES

 

MERKES ! MERES !! MEkks .!

Etes-vons troublées In nuit et tonuos évelllées

vat les souffrances et les gémissementz d'un en-

innt qui fuit ses dents Ÿ S'il en ost ainsi, alle?
shorchor tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. II soulagera
inmédiatement lo pauvre potit malade — cela est

certain ot ne saurait faire lo moindre doute. 1
VY À PAA ule Mère AU monde qui ayant usé de ce
sirop 16 vous dira pas aussitôt qu'il mot on ordre
los intostins, donne le rapos À In mère, soulage
l’enfant ot lui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magio. Il est parfaitement inoffensif dana
tous les ons et agréable à prendre. Fl eet ordonné
par un des plus anciens et des 1reilleurs médecins
Au sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout À 25 cents la bouteille

Quéheo, 2 ianvier 1881.

tp

EMULSION DE PUTTNER.

Pour toutes los malndier telles que sorofules
épuisement nerveux, ar xiété mentale, fatigue

du cervoau, affection des bronches et de lu gorge,
consomption. asthme, coqueluoho, maladies des

femmes et des enfants et beaucoup d'autres, pour
lesquelles l’huile de foie de morne et les hypo-
phosphites sont hrutement et justement. appré-
ciées non seulement par les médecing mais encore

En vente partout.

 

Prix 30 gents.

 

M Québec, 17 septembre 1851,

oniant pergu aux D«nnnes. le 15 | uraent,
lane le port de Queues, $1,72..99. 4 court

MARCHE MONETAIRK.
Now-York, 10 ha,, 17 septembre 1851.

Promidrie cots Eobance Starling 3 jours 4.85) ;
soixante irurs 4.51 ; Uroenhacks, §.
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Actions de Banques achetées surmare .

. . Lo G. dl BURROUG 5,
Courtier d'Actinns de Banque et Agent Financier

St. Lawrence Chambers, No,4,
Rue St. Pierre, Bnszo-Ville, Québec

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
16 septembre 1131

FLFUR—Extr« supérieure, 80,5) à 46,50: Extr

  
 

Suverüne, #5 835 à 26. 15: Fancy, $f à 463
Extra du Pri temps, 4620 à #525:  Suvernne.
180) à F5,70 Forte de Boulangers, $9.00 4 4725 -
Fine. 37.16 à 485,00: Middimes, 44.4) à $4.70
Recoupes. F4 25 à 41,31: Sacs d'Ontario $0.0 «
$318: Sacs de 15 Cit tdélivré) 43.45 à SL
RECRTTES.—DIS, LUN ut :  Blé-d'inde. 05,600

mis: Urge, 0) ants: Fleur, 2,370 quarts: Aleans,
luuartes Beurre. 90 tinnettes : t romage, 1,740
meules: Lard,0 quatte: Pois, Clv4 minota:
Avoine, 120 mitiota.

——eeeeen ce pe

LOUIS BOURGET

Marelé Finla.

A constammenten maîns un ayprovisionnement
eunsidérable de la cel£hre

HUILE ASTRALE DIE PRATT

qui n’a jamais (té surpassée q''antRN Ala pure 6 et
als bonté,

MARIAGE.

Le 13 du courant, À l'église des Sœurs de la
Charité, M. Elzéar PDechéne, fils de M. Henri
Lechêne. de St. Colamb de Sillery. conduisait à
l’autel Mie Marie Katté dit Raçais, fille de M.
Joseph Katté dit Rarais, de St. Roch de Québec.
La bénédiction nur tiale n été donnes par te Rv,
vuré Pluimondeu, de Québac.

 

Annonces Nouvelles.

DEMANDE.
On demande immédiatement deux ou trois

petits garçons pour porter l'Ærénenrnt.

S'adresser à CE BUREAU.
Québce, 3: noût 18].

 

 

Garçon demandé.

UN JEUNE HOMME sachant les deux lan:
Rues, et Hyaut de bonnes recommandations, frou-
vern de l'emploi au CLUB DIE LA GAHNISON
DE QUEBEC, en s'adressant sur les lieux au
chef d'hôtel.
Québec, 17 septembre 1s*i-5f

Jille. Lucie lichard
Conturieère

Informe ses pratiques qu'elle réside mniutes
nant ou No 38, KGr Des lis A Pl =S St hockh,
où elle continuera comnine pere passe 4 prendre
toutes les commundes qu'o1 voidra hieca lux
confi r.
Québec, J7 septembre 1-81 g

A VENDRE.
Une Roue Hydraulique Leffell de 44 pouces.: ie ' » a POS

“ “ “ 0 .

Un Fngin à vapeur, 12 pouces du cyinire
Un Moulin à pulpe de Fois.
Une kompe it rotation, 5 pour es,
Vue Pompe à action doulbto.

JW. REID,
Québec, 17 septembre 15S1-— 1m
 

Chemin de Fr du Pacifique
unadicn

DEMANDE.

300 HOMMES trouverent de l'emploi immé-
d atemont sur lu ligne à l’ouest de Winnipez.
Coux qui sont habitués à bicher cans ln Forêt
seront einploy(s tout l'hiver.
GAGES : R1.75 par jour, |
S'adresser personnellement à A. B. Stickney,

surintendant général, Division Ouest, Winnipeg
Un train d’escursion eur In voie du (jrand-

Tronc partira le 11 OCTOBRE. Prix du passage :
Ie Moutréal, $21: d'Ottawas, $30.80; de Torouto,
20,75 de Québ. ¢, $30.00,ait,

C. DRINKWATER,
Fecrétaire.

Montréal, 17 septembre 1881—4f

A LOUER
Deux Cottazes, bion finis. À In barrière de la

rue St. Valier, chemin de la Vetite Rivière, à
yrocimitd dn chemin de for urhain, Aussi doux
nuts de malson, même localité.

A. J. AUGER,
No, 105, rue 8t. Pierres Quéhoc. ft juin 1881,

Annonces Nouvellen.
 

(frand Encan de beaux Meubles,
Piano, Argenteries, ete,

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Mardi. 27 Septembre
A leur nouvelle Salon d’Encan, 263, Tue

et faubourg St. Jean, Québec.

Magnifique Piano de 7{ octaves. Ameublement
de dalon en Noyer et Crin richemaot soulpté,
Ameublement de Parloir à la Louis XV, Aweu-
blewent de Salle a Diner, grande Tublo 4 Dicer
Extensive en Noyer Noir solide, dito en Frêne,
Sidebourd. Chaises perforés, Chais-a on Caune,
Chaises en Crin, Tapis pou: Salon, Salle à Diner.
Parluir et Chambre à Louvhor, Prelarts, Vais-
selle, V'errerie, Argenterie, Huiliers, Corbeilles,
Pinteaux. Mnrinide. Porte carter, Cuillers et
Fuarchettes en pur Nikel. Couteaux plagues,
#rand Miroir de Cheminée Glace Anglaise très
richa, grand Miroir de Truineaur de 5 pieds,
Miroir de © ambre à Coucher, Nappes, Per
viettes. Amenblement «da Chambre à Loucher
dessus en Marbre, Matelns on pur Crin, Lits de
Plumes, Oreiller, ete. ste.
MM. OCT, LEMIEUX & CITE ferurt cette im-

tméesrc verte à l’enonn MARDI.le 27 SEPTHM-
BRE. a leur nouvelle salle, 273, rue et frubours
Et Jean, Québec. Tout era vendu avec garantie
et abeuluiment sans réserve.
Les meublo- neufs qui sont faits expressément

pour MM. Oct. Lewieux & Cie. sent élésants,
d'unfini parfait et sans contredit les plus benux
qui se vendent À Québec.
Lez dames qui nous honorent de leur 1résence

trouveront toujours dos obnires qui leur rerent
réservées et tous les érarda porsibles.
Tout ecra visible Lunui, le 26, de 2 à 10 heures

du soir.

La vente commencera à DEUX houres pr“cises.

OCT. LEMIEUX £ CIE,
Encanteurs.

Québec, 17 septembre 1831.
retiremnen ——— 

LA MATE POUDRE A PATE
Cuisinier (Cook's Own)

VENANT D'ETRE RECUL.

Caisses contenant 2 douzuines can 'stres de lit.u . 30 i b
it,“ “ 4 + “ ih

4 ‘ paquetz de 1th.

. “ov “ hoz.
307

Aux prix de by manufacture.

Thompson. Codville & Cie,
Québec, 17 septembre 1881.

 

Société Bienceillante des Journa-
liers de Navires de Québec.

section No. 3.

Il vy aura une Assemblée des wem' res de cette
Section (demain) SAMEDI SOIR. le 17 du cou-
rant, à la Halle du Marché Montealm, à HUIT
heures précises, pour affaires très importantes.

Par ordre.
ANT. RAYMOND.

Secrétaire.
Québec, 16 septembre IsR1 —2f
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Fxcursion à Montréal

 

TAUX REDUFFS.
Dez billets scront vendus sur Ja ligne du che-

min de fer du Nord & raison de xt.aller et
retour, commuençant le 13 du courant jusqu’au 21
du courant inclusivement
En vente aux bureaux Levo & Allen, 28, rue

St. Louis; Lizotte & Cie , 32. rue Henderson:
OO Fortin, 217 rue St. Paul : F. Drouin, 4, rue
St. doseph: F Delisle, 17, rue St. Pierre; Gin-
gris À Langloie, :A rue du Palais.

15 scpremb,e issi--of

Nocité de Prêts et Placements
de Québec,

Avis aux personnes maintenant en Cons-
truction dans les Quartiers St.

Jean et Montcalm,

; no AFIN
ARGENT A PRETER.
La Société nactuellement en caisse Une gone

d'atront qu'elle j eut prêter, sur garanties hspo-

thécairoz, aux tnux de di et 50/0, intérêt capita-

lisé, remboursable, capital et intéré*, tous les
mois, tous les trois mois où tous leg six mois.

Les prêts se font par rommer de $100.00 et plus
et pour un nn jusqu’à dix ans.
Aucune amende n’est imposée sur les arré-

Tages.
Les transactions re terminent avec tute la

diligence possible.
La Sooïété prête aussi aux actionnaires sur la

garantio de leurs actions.
Pour toutes informations, r'adresser au Bureau

de 1a Société, No. 13, rus St. Jacques.

IS. BOURGET,
Président.

ROBT. LAROCHE.
&cc.-Trés.

Québec, 16 septembre 1841,

A VNDRE

UNE MAGNIFIQUE TERRE do j(0 ncres
apvartenant à BASILE DEMERS, et situéo dans
le dixiètne rune da Townahsp Somerset, conte -
nant do benux cours d’eau, maison, grange et
uépendances Il y a encore une bello sucrerie et
un magnifique verger. Conditions tnciles ot lib¢-
rales.
Four plus d'informations, s'adressor à

ISALE DEMERS,
St Nicolas 14 se tembre 1581—Imy

Mécanisme du piano
ou

Nouvelles études techniques
destinées aux élèves avancés

COMPOSEES PAR
R.O. PELLILLETIEI

Prix... css eus»

Publiée et on vente chez

A. LAVIGNE,
Editeur de Musique,

Impertateur de Piunos et Harmoniums,
25, rue Bt. Jean,

(Banque d’Epargnes.)
Quéher, 15 septembra 1881.

A VENDRE A LA

Librairie A. T. Gurant
No. 17 et 19, rue St, Jean, H.-V.,

Parte votsine du la Bonque d'Epargnes.

Académie derjonx.......... ... L220 pages,RO
Double clef des songes.. . 13020  

      

 

   

Guide des amauts..oon24 0" 030
Oracle de- dames. . 20 03)
Le eslon des jeux Lo Log 0 30
La grande cartomancie. ........... 223 < 0 20
Le guide des amants... .....24 0 40
Le guide des amunts.. 26 » 050
Le guide des amants... 320 “ 6e
L'art do tirer les enrtes. 30 “06
Le livre des Crucles......…. … 3H" 0 60
[Interprète des songes...... Cera A tt 0 nv
Le langage des tleurs. ....... .....200 * 040
Le languge des fleurs. ........ ...en VF
Le langnse des fleurs, illustrée... Né
Querec, 18 reptembre 1381.

Flottant ! Flottant ! !

Venant d'être reçu :

2,500 lbs, Flottant surla glace

Les personnes désirant en avoir pour Ven iredi

feront bien de donner leur ordre do bonne heure.

A. TOUSSAINT,
TR, rue 8t, Jea:

TOUSSAINT & FRERE,
11, rue St Pierre.

Québe-, 13 septembte 1881.

Avis aux Barbiers.

A VHINIIE
Un ameublemeut tour neuf et de première

classe. ainsi que tous les accessoires d’une bou-
tique de barbier.
Aussi—Un offre à lozer lo magasin à des cnn-

ditions trds libérales,

S'adresser sur le? lieux,

No. 237. RUE ST. PAUL,
Vis-à-vis In HaHe du Palais.

Ou à ti. BEAULIEU, Barbier,
No 86, rue du Port.

Qudhec, 12 septembre 18s1- Sjp
  

demnndée.Pension

Un monsieur et une damo désirent avoir une
bonne pension dans une fanille privée, avec
chambre garnie.

S’n dresser par lettre

X.. Bureau de I"Erénement.
Q.actbec, 17 roptembre 1881—010

nachiniste demundé.

Un homme d'Age moyen qui puisre se rendre
d'une utilité gévérale dans une manufacture. qui
sache faire los petites réparations des ouvrages
en fer et qui nit aussi quelque expérience comte
tourneur, peut Fe procurer une très-bonne situs.
tion oùil sern employé à l'année On exigern da
bonnes recommandations quant au cavaetére ot
à l'hnbileté.

S'adre-ser au bure ou -

No. 20, RUE ST. JACQUES,
En arrière de la Banque de Québec,

Québec. 14 septembre 18s1—4f
 

Commis demnndé.

On demande UN COMMIS nyunt de l'expé-
rience dans le commerce do Marehandizos Seches
et sachant le français et l’anglai .

S'adresser A

FLORENT GUAY,
21, rue Nctre-Dance, LargeVille,

Québec, 5 septembre 1881.

“ON DEMANDE
Un comunis d'expérience dans le commerce de

marshandisesz sèches. et un farçor pouvant ro
rendre généralement utile. Nui ne devra to
présenter sans être muni d: Fonnes recomman
dations.

 

s'adresser au

No. 7, RUE ST. PIFRRE
Busse- Ville.

Quéhce, 16 septembre 1881

On a besoin immediatement

DE VINGT JEUNES HOMMES pour travail-
ler dans la fabrique de boîtes d’erubalinge d’Et-
chemin. Ti faut 4 re hibitué aux ouvrages de
scieries. .
Avis aux jeunes gens qui veulent avoir une

bonne situation pour I'kiver. Onanuasi bescin
de VINGT MOMMES pour .mprler !e bois dans
le chantier.

S’adresrer A A. GRAVEL.
Gérant.

Etchemin, P. Q.

 

FRUITS, FRUITS
Articles de prowier choir,

 

Reçu tous les matins, un asrortiment général
de Fruits, Péches, Poiros, Pon mes, Melons, To-
mates, Raising, ote., ote.
Assortiment général de Charcutorie Française,

Saucisses Fraîshos, Eaucissons, Têtes Froma-
gées. Langues Fourréet, Jambona Roulés, ete.
Epécinlité de Beurre Frais, Salé, Œufs Fraie,

ete, etc.
Fleurs, Bouquets, Agent général pour Je Colonel

Rhodes.
M" Un correspond par le téléphone.

F. ROUMILHAC,
12, rue St. Joan, Haute-Vil c. Québec, ler septembre 1881.
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SOUVENIRS nu SECOND EMPIRE

LE PRINCE IMPÉRIAL

"les causes qui cumpromettent les cou-
_ronues, il avait trouvé celles qui les
| préservent.

Les leçons vivantes du foyer, la cou-!
‘ versation des hommes éminents qui

pe yee = né " ,
Le Prince Impérial était né le 1Gmws avaient été les collaborateurs de son

1856, au milieu des neclamations du! pére, la connaissance des ducutuents so-

peuple, ot accueilli par les bünédictious . crets, lui avaient appris lus faits mieux
de l'Eglise. Le cardinal l’a‘rizzi repré | et plus sûrement qu’àtout autre ; il con-

3 € ay ; : . . . :
senta lo pape Pie IN comme parrain, à | nuissait los défaillances qui avaient af-
son ba‘ tême célobré le 15 juiu ; et, le
3 décambre suivant, il était inscrit sur
les contrôles du ler régiment des gre-|
nadiers de 1x garde. Une amnistis com-
mua la peine du mille condamnés, et
l'Empereurfon dn, à ses frais, à l'aide
d'une rentu perpétuelle de trente mille
franes par an, l’Ophélinat du Prince
Impérial, qui à laissé et qui entrotient
de si to ichanta souvenirs dans des fa-
milles malheureuses.

Pauvre enfant ! sa vie et sa mort se
mélent dans le récit des juies et dus cs-
pérances dout sa naissuncé remplit le
pays. Moins qu'aucun autre je pourrais
l'oublier, moi qui fus témoin de ce qu'il
promettait et de c» qu'il a tenu, car il
fut, l'heure suprême vù il s’épanouissait
enfant, pour mourir homme, le repré
sentant tilèle des vertus du sa race, Il
était chretien, patriote et soldat, ot sa
mort a révélé ce que contenait sa vie.

De Biarritz a Chislehurst, do l’en-
fance.a la maturité, jal suivi le déve-
loppement de csite noble nature. Un
jour, ot j'en ai conservé la date dans
mes notes privées, j'étais à Biarritz dans
le cabinet de l'Empereur, l'Impératrice

entra, portant l'enfant dans ses bras,
L'Empereur le prit, s'avança vers moi
et me dit: ‘ Voyez donc comme il est
beau ! il n’a pas oncore six mois ; n'est
ce pas qu’il est beaut” 11 fut beau en
eifet, d'une beauté virile dans sa grace,
forte dans sa délicatesse, sérieuse dans
sa gaîté. Lorsqu'il eut assez graudi
pour alterner entre les études et les
jeux, les enfants de son age qui, venus
à Biarrit avec leurs familles do toutes
les parties de l'Europe, su mélèrent à
ses ébats sur la pelouse et sur la grève,
furent témoins de sa courtoisie et de sa
séduction personnelle ; ét ils diront à
de moins favorisés qu'eux ot co que
promettait et ce que tenait déjà cette
existence d’élite, dout ils virent les
premiers rayonnements ci dont il ne
uous reste plus qu'a pleurer la lin tra-
gique.

Le Prince Impérial fut élevé pour le
trône, Il appuit assez des langues an-
ciennes, soit pour reconnaitre ce qu’en
contiennent de termes les langues mo-
dernes, soit mémea pour traduire, com-
me les maitres d'Henri IV et de Louis
XIVle firent faire a leurs élèves, quel-
ques Chapitres de César. A l'exception
des mathémathiquez, où il s'appliqua
et ou il brilla, méme daus la savante
école de Woolwich, il ne se traina pas
~ans le sentier banal des programmes
universitaires, 11 se préparait & la cou-
ronne, el nou au baccalauréat.
Comme a tous les souverains, il

fallait au l’rince Impérial une éduca-
tion militaire et politique.

Il reçu la première à l'école militaire
de Woulwieh, où il devint cumume Bu-
naparte à Lrienne ob Louis Napoléon à
Avgsbourg, un Lrillant officier d'artil-
Terie, Woolwich n'offre pas 4 la jou-
nes-e, comme notre école polytecnique,
un cours général et vague de mathéma-
tiques théoriques, où l’on euseigne
l'astronomie aux fu‘urs ingénieurs des
mines, et le caleul intégral aux futurs
administrateurs des tabacs. C'est une
école militaire dans la 1celle acception
du mot, où l'on apprend des sciences,
du Phistoire et des lettres, ce qu'il en
faut à la cariière des armes, et où lo
futur officier n'est appliqué & l'étude
d'aucune matière étrangère à sa pro
fossion.

Le Prince Impérial et ses camarades,
en sortant de l'école, ne possédaient
donc pas seulement la science de l'ar.
tillerie, ils avaient acquis cncore lo sa-
voir pratique de l'officier de troupe ;
car en apprenant le mécanisme, la des
tination ct la puissance d'une ba:terio,
ils avaient appris en méme temps l’art
de la commander. Le Prince Impérial
avait donc, en sortant de l'Ecole de
Woolwich, l'éducation militaire qu'on
n’a, en France, qu’en sortant du l'École
d'application de Fontainebleau, com-
plétée par des Lotioss pratiques, pui-
sées dans l’habitudo des manwuvres.

Quant à son éducation pulitiquo, le
Prince Impérial l'avait reçue à l'école
oil se forment toutes les ames fortes, a
l’école du malheur.
On sait qu'un prince étranger, éton-

Lé du vaste savuir de Napoléon 111, lui
vyant demandé dans quelle université
il avait fait ses études, il lui répondit
qu'il les avait perfectionnés à l'Univer-
-ité do Ham.

Le chute du trône impérial ct l'exil
furent pour le fils co que la captivité

avait été pour le père, et, en cherchant

; faibli et finalement perdu l’Empeteur,
lot les témoignages d'affection et de res-
| pect que lui apportaient dans l’exil des
milliers de Français, accoures de toutes
les provinces, lui prouvaient jusqu’à
l’evidence que si une révolution gros
sièrement violente lui avait ravi la cou-
;ronne, la France lui conservait sa con-
{fiance ; il croyait done à son retour
comme ou croit aux événements que la
logique amène à son jour, parce qu'ils
sont dans la nature des choses. 11 avait
tout préparé, nou pas son pessonnel,
mais sou programme ; et M. Roulror,
qui le counaissait bien, me disait un
jour de lui : “ 11 congultera les vieux,
mais il gyuvernoia avec les jounes.”

Quelques mois avant l'époque fatale
où il partit pour aller bravercette mort
chevaleresque, déja associéeà la légende
do Saiute-Iélène, j'allai voir le Prince
Impérial à Camden -l’lace, où je condui-
sis Georges, le plus jeune do mes fils.
J'avais à soumettre à son arbitrage un
dissentiment passager mais regrottable,
survenu entre deux grandes personna-
lités du parti. Cette longue conversa-
tiou, où la raison, la prudence, l'en-
jouement dévorèreut lo temps, est ln
dernière impression directe et persun-
nelle qui me reste do lui, Tant que je
vivrai, lorsque j'évoquerai sun image
sympathique et charmante, jo verrai le
Prince assis entre mon fils et moi, duns
lo petit salon de gauche, en entrant, à
Camden, gai, franc, spirituel, charmant
lo vieillard par sa haute intelligence et
gagnant pour toujours lo cœur du jeune
homme, par sa courtoisie.
I y avait dans le Prince Impérial

deux choses distinetes : la personne et
les doctrines. La I’rovi lence nous a re-
tiré l’homme : les doctrines restent im-
périssablus, comme les idées,
La personns du Prince Impérial ne

sera jamiis assez pleurée, non seulement
pour ses aimables etrares qualités, mais
pour les services que, durant sa courte
existence il a reudusä la cause de
l'appel an peuple.
Qui done, après la mort de l’Empe-

reur, rallia, groupa, ranima les amis de
Ja dynastie et des institutions impe-
riales ? Qui sut conquérir par son appli
cation, ea sagesse, sa dignité, l’estime
et les égards, non-soulement de la reine
d'Angleterre, du prince héritier et du
peuple anglais, mais encore de tous les
souverains de l’Europe, et l'urtitier ainsi
les espérances de tous ceux qui virent
en lui un véritable membre de la famille
«les rois, puisqu'il était traité comme tel
par les rois eux-mêmes? Qui sut dé-
montrer plus opportunément ct avec
une plus ferme raison aux sept mille
pélerins accourus à Chislehurst le 16
mars 1876, que, pour la France mise
en détresse, le Piébi-cite est à ln fuis le
saute: le droit ? Et lureque, au bruit
sinistre de su mort, toutes les églises se
remplirent, les uns pleurant un chef,
les autres sentant qu'ils pérdaient une
garantie ; à quelle mémoire rewontait
la stuprur de ceux oui, au spectacle d
ces foules impérialistos s'écriaient : Mon
Divu qu'ils sont nom}brenc :—comme,
en contemplant le corps du duc de
(tuise, étendu eur les dalles de lois,
ses meurtriers épouvantés distient entre
eux : Mon Dieu qu'il était grand!

GRANIER DE CASSAGNAG.
 

 

Importations d'Automne !

Glover, Fry & Cie,
Viennent d’vuvrir au-dela de cinquante

caisses de

Marchandises Nouvelles
Comprenant an assortiment général des

NOUVEAUTÉS DE LA SAISON.

Moderies,

Mantilles et Ulsters,

Foioes, Satins, Pluchesy,

Etoffes 3 Robes,

Guruituros, Boutons.

Ete., Ete, Eto.

Aussi Jes de sins les plus nouveaux en

DE

Tapisserie et de Bruxelles !

GLOVER, FRY & Cie. 
Québec, 8 septembre 188].

L'EVENEMENT

AVIS.
Je ne serai responsable d'aucunes dettes oon-

; tructées en mon nom sans un écrit sigué par moi
ou par mon proocreur V. Chateauvert,

Mug Vve ELZ, CHATEAUVERT,
St. Alban, comté de Portneuf.

Québec, 8 septembre 1881—2ap
 

 

NOUVELLEPHARMACIE.
D. ED. MORIN & Cr

Tuforment respectueusement lours ais et le public en général
qu'ils ont ouvert

UNE

 

 
Avis aux Entrepreneurs |
On recevra à co Buretn, jusqu'à JEUDI, le

23me jour de EPTEM3RE courant, inclusive-
mont, des soum:ssions cuohotées, ndressées nu

| goussigné ot portast la su eription resyective
| Soumission pour l'érection d’un Atelier de
! Fulminate ” ct * Soumission pour Laboratoiro”" |
pour l'érection d'un Afolier destiné À la prépn- ;
ration du Fulminate, et d'un Laboratoire, à

; Québec
! On pourra voir les plans et le devis nu Minis-
{tère dez Travaux Publies, Ottawa, ainri qu’au
| Bureau de ce Ministere. av Bureau de Poste,
Québec, à commeuver de JEUDI, le 15 SEP-
TEMBRE courant.
Les soutnissions devront être faites sur les

formules imprimées fournies jar le Ministère
On devra envoyer ave. la sourn'ssion un Chèque

l de Banque, accept, fu.t payable à l’ordre de
"honorable Ministre dus Travaux Publics, pour
une somme égale à cin4g pour cent du montant

; de la soumission. Ce chèyne demeurera confisuré
lzi le soumissionnaire refuse de signer le contrat
sur doman 1e de ce faire, of s'il ue le remplit pas
intégralement Si la soumission n’est pas necep-
tée. le chèque sera remis au sos1missionnaire
Le Ministère ne s’engago à accepter ni lu plus

basse. ni aucune des soumi-sions.

 
‘

t
i

Par o:dre, .
I. Hl. ENNIS,

Co Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics?

Ottawa, 13 septembre ISsi. +
15 septembre 1881—41

 

Iutercolonial.de ferChemin  
Prix reduits.

L'Exposition de la l'aiss:nco aura leu sur le
tertais de l'Exposition, à

HALIFAX, NOUVELLE - ECOSSE,

Du 21 au 30 Septembre. |

|
|

Dea billets d’excursion seront {mis du lau 28
Septewbre, buns pour le retour jusqu'a “amedi,
le ler Octobre, inclusivement, aux prix suivants :

De St Jean, N.-B 356! !
De Québee....…. Lo. co ln :
Le Charlottetown. 400 i

|

; et de toutes les nutics stations à moitié du prix
de la première classe. ; |
Pour plus amples détails, voir les affiches à !

toutes les stations |
D. PUTTINGER, !

Surintendant en Chef. |

|Bureau du Chemin de Fer,
Moncton, N.-B
12 sen ombre 188!

14 ceptembre 1881—

Lignede la MalleRoyale

   

 

 

   
  

  

pes

Sli Hy
nr St

DES

Vigeurs pour ie Suquenay, Tutlousee,
Curouvu, Rivière-du-Loup

ol Malbaie.

À commencer le 12 du courant, le vapeur <T. |
LAWRENCE 1s ra le quai St André les
MARDIS et VENDREDIS. à 7 3H heures A.M,
pour Chicoutimi et lu Baio des Ma ! Ha ! arrêtant
dla Baie st Pau! Lex Eboulemeuts, Malbaie,
Rividre-du-L up Tadous .¢ et 1Anse St. Jean.
BILLELS en veote et Cubines retenues au Lu-

reau (iénérnt des Billets, vis-à-vis l'Hôtel St.
Louis, et au Bureau de la Compagnie de Naviga-
tion à Vapeur du St. Laurent, Quai St, André.

A. GABOURY, Secrétaire.
Quétoe, 13 septembre 1s31.

 

lOELES SOURDS
Améliores et pulentés.

 

Je désire attirer l'attontion de nes pratiques
et du public en géaéril eur ces Foôles qui ont
donué satiefaction 4 tous ceux qui en wat ea
jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui veudrout ben lee voir. Je puis
donner des certificats de plusieurs personnes
recu nmindables qui en ont acheté.

GEORGES BROTSSEAT,
Ferblantier.

No, 37, rue St Paul.
Quetoe, 16 septembre 1841—2mp

POISSON! HUILE300 qrarts Ilareng du Labrador No. 1.
a" Marenx du printsmps-
a0" Hareng rond (bon marohé)-
Murue verte, .

Morue sitchin,
Sauoen, .

Truite,

— AUSSI —

16 futailles fluile de Morue.
ô © Huile de Loup Marin '' Pale”.

Huile do Loup -Marin ** Straw?”
Huile de Loup-Marin ‘ Brown”.

A BAS PRIX.
J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St. Paul,

Québec, 10 septembre 1851.

MARCHANDISES
A bon ma rché.

Ja désire attirer l'atteDiion de mes pratiques
et du public en général, sur le fait que vendant
pour argent comptant seulement, cela ino permet
de vendre meilleur marché que touto nutre
tmaison de Québec. ;

fine visite le prouvera any personnes qui ont
réellement l'intention do Faire dos achats, ot
leur donnera satisfaction entière.

T. TAYLOR,
No. 35, rue St. George.

29 N'oubliez pas l'adresse et veuillez nous
faire une visite
Québec, 24 août 1881 —1 ma

ote, ctu.

103 s3} ‘  

COIN DIE LA   

PHARMACIE

ET COTE

Ste. Geneviève

ty, Consultations gratuites à toute heure "an

‘Dn, ED, MORIN & Cie. auront toujours en magasin un assortiment complet de

DROGUES ET PRODUITS CHIMIQUES

Remèdes l’atentés,
Parfumeries,

Eponges de toutes sortes,
Ere, Ete,

SPECIFIQUE

Eaux Minérales,
Articles de fantaisie,

Navons, T'eintures,
Ete.

CONTRE

Graines de toules sortes.
Drosses, eignes,

Borax Impérial,
Ete, Ite.

DYSPEPSIE

Ete,

LA

ve, Les prescriptions remplies à toute heure ‘tu

Québec, 15 septembre 1881—15j

Dr. ED. MORIN & Cie

 

HUILE DECHARBON.
Avis an public et À morsieurs les curés que

nous vendons cette Ifuilo Astrale qui a l'avan-
taxe de ne dunner aucune miuvaiso senteur el
qui produit une lumière brillante.

Aussi — L'Iluile Kercsine de Portland égule-
went renommée pour ses qualités, ainsi que
l'Huilo canadienne. ;
‘Foujours en atoek — Paniers de granit, Argen-

terie, (handcliers, Vitres, ete, etc.

RENAUD & CIE.
21, rue St. Paul,

Québec, 12 septembre 1881.
Lamespr  

FYFE, WRIGHT & LEITCH
IMPORTATEURS DE

Marchandises Sèches
COIN DES

Rus la Fabrique et Ste. Finnille,

Keçu par le Crreuss un, Nesturtan, Luke
Cheonplain et Thames :

Fleurs,
Plumes,

Dentelles,
Mouchoirs,

Etoffes À Robes,
Co tumes en Prap,

Ca: hmeres,
Merinos,

Serres |
Satins,

Frauge:,
Xoie noire of !e onule ira,

Velours et Velveteensx,
Chiles de tantais 6,

Rubans Ornements, Boutons,
Gants d > Kid t,2,3,4,n boutons,

Bas de Soie ot de Coton,
Nouveaux Fwecds, ete.

; Cou pour cent d'escompte pour tout
uehat au comptant d'au dessus $1.00.

Nous recos ine cheque semaine de nouvelles mar:
chandises pour € tte saison.

FYFE, WRIGHT & LETICIL
Québec, 13 septembre In%1,

Nouvelle Librairie du NS. Koch,

A, FL + DARVEAU
151, tue St, Juseph, St, Roch

(VISA VIS LE PHESDYATERE)

Manuel du tiers or ire. : SO EU
Le tiers-ordre de >t Fran zois, Mer de >égur @ 15

 

     

Le cordon 5 raphique nn
(Favre: ds Moliere 22 40000 can 610

a. Shskespraro.... 2. 2e cen Lee d 80
“ Benumaichais 1.22 222200000000 ME TA
s P. Le teurrar. Cee as
“ (hamfort. ooo iii ca HR
° Homers «coon vicina oe 06
® Ovile Luce eee 0000 CEA
" Virgile 20220 ee Lee 03)

Robinson Crue- 6, par ©. de Padé 12 L000 0040
Jéru alom délivrée, pur La Tasse... UV 20
Orsisons funèbros de 15 ssuet o.oo, 0020
La Huronne, pur E. Cuovaliur........0. 20 0 85
les Pieds-noirs, © ees 0%
les Nez-percés, S 03
l'uignet d’acier, Paca 035
La tête p'ate, ‘ Ce 0 4
Les derniers Froquvis, NL aa Lean» 0) 34
L'ledosable, ooo 0%
La capitaine, La 0 05
Pennx rouges et Peaux Blanches... 000 035
Corinne où l’Itnlio, par Mine de Staël, (80
Delphine, . 0X0
Le manuel de siuaté, pur Raspail. 0 50
Quéhoc, 13 septembre 1881.

 

 

Compagnie de Navigation d.
Richelieu et d'Onturio.

Ligne de la Malle Royale entre Québec
Montréal, Kingston, Toronto, Hami!
ton, et tous lus ports intermédiaires

Let magnifiques bateaux QUEBEC et MON
THREAL qui voyagent entre ces deux villes, par
tiront régulidrement commo suit : . .
Le QUEBEC, Capt. Nolaon, les mardis, ieudi:

et samedis, ot la MONTREAL, Capt, Burn, lo:
lundis, morcrelis et vendredis, à CINQ heuro!

. M, do Qu@bur, arrétant 3 DBatiscan, Trois
Rivières et Sorel.

Entre Montreal et Hamilton
Les bateaux Algerian, Passport, (Corsican

Spartan, Corinthian ; un d’eux luis: ora le Bassit
du Canal 8 NEUF heures A. M., tous les jour:
excepté le Dimancho, et do Lachine, À l’arrivée
i train qui Inisse In Station de Bonaventuro ?

Bureau des Billets. ol on peut so proouror de:
eabines chez R. M Stocking, vis-a-vis 1'H6te;
St. Louis, et au Bureau de la Compagnie, Qua!
Napoléon.

A. DESFORGES, Agent.
Québec, 5 mai 1881.

 

 

VAPEUR A VENDRE.
Le vapour L'ILE NTE. HELENE qui er

dans le bassin de M. A. CANTFIN, à Montréal

 

   

 

Langueur sc csssse 1401 pieds,
Lurgour (lu vock 8 B
Tirant d'eau 3
Stroke... & +
Cylindre (di tmd red Lo. 2 pouces.
Engin en bon ordre.

Pour plus amples informations, : ‘adresser à

OVIDE DUFRESNE,
Gérant de la Cie. de Nas igativa deLongueuil.

; H, 1ue Foundling,
Près de chez MM. A. W. Orilvie & Vie.

Montréul.
3 septembre 1881-15

Livres et Fournitures d'Heole à

Bon Marcle,

J'ai bien l'honnour d'informer ceux qui au-
raient besoin de livres ot nutres fouraiture»
d'écoles pour leurs enfants, qu'ils gagneroat 20
0en envoyant chercher ces livres, ets., & mo
hbrairie.
Une visite est respeciueusement sollieitéu

A O. RAY MONLI
Propriétaire do lu

LIBRAIRIE pv BON MARCHE
“VIVRE ET LAISSER VIVRE”

No. 16, rue la Fabrique, Haute-Ville, Québec.

Québec, 3) août 1881

Charbon Américain.
 

1600 tonnes Charbon Américain grosreur d'un œu:
su s pour potle.
30 * ** gro seur d'une noix9

A vendre pur
GED. GAGNON,

15, ruelle Vol:
Maisun représentée par

P. GINGRAS.
Québec, 19 août 1881—1m

BOIS À VENDRE.
Un million da pieds de Bois de Fin ‘scié es

1574 de 1,34, 1°. 2 et 3 pouses, convenable pour
ta construction do+ bâtisses, prêt à être travaitié.
ihus de Pin pour plancher, peur couverture.ute …
Koliveaux on Pin soié, le tout livré « n'importe
quel endroit de ta ville.

Moulins à Scie a In vapeur
St. Charles

Pied de la rue Graut. St. Hoch

SIMON PETERS,
Propriétaire

Québec, 10 août 188] —no

Drouin, Flynn & Gosselin
AVOCATS

BUREAU WAFFAIRES : 28, rue St, Pierre.
Basse- Ville, Québec

Buivent los cours des districts de Quéliec, Mont-
magny et Uaxpé,

Hon. &. J. Fuyns, Le L D.
IRAN GOBSELIN.

Québec,25juillet 1481,

GRANDE
Kxposition Provincial

Devant avoir lieu sur les

TERRAIXS DE L'EXPOSITION
Avenue Mont-Ioyal, Montréal,

F. X. Drouin,

Cotte exposition sern diviséo en trois départe
ments :

Département Agricole, Département
Horticole et Département Industriel.

OUVERTURE:
MERCREDI, 14 SEPTEMBRE
À l'exception des Chovaux, du Détail, «os
Moutons, des Cochons qui rrriveront
deus jours plug tard. c'est à-dire
VENDREDI, 15 SEPTEMBRE-

CLOTURE:

VENDREDI, 23 SEPTEMBRE

$25 000 offertes comme prix
Lea entrées dans tous les départements devront

être faites aux buronux des Socrétaires A Mon
tréal, le où avant JEUDT, lo ler SEPTEMBRE.
@n pout 80 procurer (lès listes de prix et des

formules pour lo ontrées ou tout autre romeei-
nemont en 8'ndrossant à

Sec. du Conso rioulture.
8. C. STEVENSON.

Sec. des Arts et Manutnotures.
15 juillet 1881 -
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